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 Supplément au Voyage de Bougainville (rédigé en 1772)



Denis Diderot (1713-1784) Conte philosophique dialogué XVIIIe siècle

RESUME

L'œuvre se présente comme un dialogue entre deux personnages anonymes, A et B, au sujet du Voyage autour du monde (1771) de Bougainville. La conversation s'engage un jour de brouillard. La lecture d'un «Supplément» au récit de Bougainville que B a entre les mains sert de point de départ à une comparaison entre les mœurs des Tahitiens et celles des Européens.

L'œuvre se décompose en cinq temps, qui ne suivent pas l'ordre chronologique de la découverte de Tahiti. Après la première section, le «Jugement du Voyage de Bougainville», la deuxième section livre au lecteur «Les adieux du vieillard», prononcés au moment où Bougainville et son équipage quittent l'île. Puis la troisième et la quatrième sections reviennent en arrière pour présenter l'« Entretien de l'aumônier et d'Orou» qui se situe au moment de l'arrivée des voyageurs français. Enfin la cinquième section donne la «Suite du dialogue entre A et B», sur laquelle s'achève l'œuvre.

La composition du texte suit donc plutôt l'ordre logique de la discussion. Afin de vaincre le scepticisme* de de A, B apporte la caution du discours anticolonialiste du vieux Tahitien et celle de l'entretien antichrétien entre l'aumônier de l'équipage et son hôte Orou. À l'issue de ce parcours critique, il est alors possible à B de conclure : plutôt que de changer les lois, il est plus prudent de s'y soumettre en attendant qu'on les réforme. Et le brouillard se dissipe, comme un symbole de la pensée qui s'éclaire.


PERSONNAGES PRINCIPAUX



-A : sceptique* face à l'enthousiasme de B, il émet des réserves sur la société tahitienne. Il représente les doutes du lecteur et peut-être les objections que Diderot se fait à lui-même.

- B : émerveillé par la lecture du Voyage autour du monde de Bougainville, il tente de communiquer son enthousiasme à A. Il est le porte-parole de l'auteur, dont il exprime les critiques de la société et la foi dans les Lumières.

- Le vieillard tahitien : un des chefs de l'île, âgé de plus de quatre-vingt-dix ans, il possède le recul nécessaire pour prévoir les effets à long terme de la venue des Blancs dans l'île. Il se fait l'écho des sentiments anticolonialistes de Diderot.

- Orou : plus jeune (trente-quatre à trente-cinq ans), il intervient lors de l'arrivée de Bougainville en accueillant chez lui l'aumônier de l'équipage. Il a, avec lui, un long entretien, dans lequel il contribue par ses questions naïves à remettre en cause le christianisme.

- L'aumônier : dans la force de l'âge comme Orou, il ne tarde pas à se laisser séduire, malgré ses efforts pour résister à la tentation, non seulement par les femmes de la maison d'Orou mais peut-être aussi par ses idées. Il est l'instrument de la satire* anticléricale de Diderot.
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1. Le dialogue diderotien

Distribution des idées de l'auteur entre les différents interlocuteurs :


B, le vieillard tahitien, Orou, Miss Polly Baker.

2. La critique de la Vieille Europe


Remise en cause par comparaison avec le modèle tahitien des sociétés européennes, hypocrites et corrompues.

3. Le mythe tahitien

Peinture idéalisée des mœurs libres et heureuses des Tahitiens, répondant au goût du public du XVIIIe siècle pour l'exotisme.







Repères biographiques





DE L'ENFANCE À LA BOHÈME PARISIENNE

Fils d'un coutelier aisé et conservateur, Diderot naît à Langres en 1713. Cette origine langroise fera de lui, dit-il, un être changeant : «Les habitants de ce pays ont beaucoup d'esprit, trop de vivacité, une inconstance de girouettes», écrit-il, le 10 août 1759, à son amie de cœur Sophie Volland. Élève des jésuites, il est destiné à devenir chanoine. À cet effet, il est tonsuré à l'âge de treize ans mais ne peut hériter du canonicat de son oncle. En 1728, il part pour Paris, où il poursuit de bonnes études, au cours desquelles sa foi s'affaiblit. Reçu en 1732 maître ès-arts de l'Université de Paris, le jeune Diderot commence une carrière juridique, à laquelle il renonce bientôt pour mener une vie bohème faite de petits métiers et d'aventures galantes. En 1743, il épouse, contre l'avis de sa famille, la lingère Antoinette Champion. Il se lie aux philosophes de son temps, notamment, en 1742, à Jean-Jacques Rousseau. En 1749, il est incarcéré au donjon de Vincennes à la suite de la publication de la Lettre sur les aveugles. C'est le début d'un itinéraire intellectuel qui conduira le philosophe Diderot du déisme* prudent de sa première œuvre originale, les Pensées philosophiques (1736), à l'athéisme affiché dans Le Rêve de d'Alembert (1769).







L'AVENTURE ENCYCLOPÉDIQUE

En 1750 commence, avec le «Prospectus» de l'Encyclopédie, une aventure qui allait durer plus de vingt ans : la bataille encyclopédique. Cet ouvrage ne devait être à l'origine que la simple traduction du dictionnaire anglais de Chambers, Cyclopedia (1728), qui avait obtenuoutre-Manche un immense succès. Mais très vite, sous la houlette du directeur Diderot et de son associé d'Alembert, l'ouvrage se transforme en instrument de guerre contre l'Église et l'État. Dès la publication du second volume en 1752, le Conseil d'État du roi ordonne la suppression de cet ouvrage dangereux pour la religion, le gouvernement et les bonnes mœurs. Cependant, grâce à la protection du directeur de la librairie, Malesherbes, la publication continue, au rythme d'un volume par an entre 1753 et 1757, jusqu'à la révocation du privilège d'impression en 1759. Ce n'est qu'en 1765 que peuvent enfin paraître les volumes VIII à XVII du grand dictionnaire, que les auteurs avaient continué à préparer en sous-main. Diderot, parlant à son ami le philosophe Damilaville, peut alors enfin s'exclamer, soulagé : «Le grand et maudit ouvrage est fini.» Mais l'aventure ne s'achèvera à proprement parler qu'en 1772, lorsque sera publié le dernier des dix volumes de planches.







LA VIE PRIVÉE

Accablé pendant cette longue période par sa tâche de directeur de l'Encyclopédie et aux prises avec les libraires, Diderot connaît aussi quelques déboires dans sa vie privée : mésentente avec son épouse, heurts avec son frère chanoine, brouille retentissante avec son ami Jean-Jacques. Mais il retire beaucoup de satisfactions de son rôle de père. Il apporte un soin tout particulier à l'éducation de sa fille Marie-Angélique et souffre terriblement de la séparation quand, en 1772, elle se marie. Parallèlement, il noue une relation sentimentale avec Sophie Volland, qui donne lieu à une longue correspondance, précieuse pour les études diderotistes.







UN TALENTUEUX POLYGRAPHE

C'est aussi pendant cette période mouvementée que Diderot rédige la plupart de ses œuvres romanesques : La Religieuse, violente satire* des couvents ; Le Neveu de Rameau, dialogue philosophiqueentre le philosophe et un marginal contestataire ; Jacques le fataliste, sorte d'antiroman et bien sûr le Supplément au Voyage de Bougainville, virulente remise en cause des sociétés européennes.

Celui que l'on a appelé «touche-à-tout de génie» entame également une carrière de dramaturge. Ses pièces ne sont pas restées immortelles mais ses théories dramatiques eurent une forte influence sur l'histoire du théâtre, en particulier le Paradoxe sur le comédien, qui soutient que le meilleur comédien est un comédien de sang-froid. On le donne pour l'inventeur du drame bourgeois, genre intermédiaire entre la tragédie et la comédie et qui se veut plus proche du public. Dans le domaine esthétique, il exerce aussi sa plume comme critique d'art en rédigeant les Salons entre 1759 et 1781, à l'occasion des expositions de l'Académie royale de peinture et de sculpture qui avaient lieu tous les deux ans.







LE SAGE VIEILLISSANT

Aussitôt libéré de la tâche encyclopédique, Diderot accepte, en 1773, l'invitation de la tsarine Catherine II de Russie. Il joue alors auprès d'elle, pendant sept mois, un rôle de penseur. Les entretiens journaliers qu'il a avec elle, pendant son séjour en Russie, sur les impôts, l'éducation, les hôpitaux et d'autres problèmes de société sont consignés dans les Mémoires pour Catherine II. De son retour à Paris en 1774 jusqu'à sa mort en 1784, le philosophe mène une vie assez calme, à l'image du vieux Sénèque, retiré de la vie publique auquel il s'identifie plus ou moins dans son dernier ouvrage, Essai sur les règnes de Claude et de Néron (1782).









PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture








SECTION I (pages 23 à 38)

« Jugement du Voyage de Bougainville »





RÉSUMÉ

En attendant que le brouillard se lève, B lit le récit de voyage de Bougainville. Il fait part de sa lecture à A qui l'interroge. Ce mathématicien, explique-t-il, a affronté les périls de la mer pour faire le tour du monde. Il a ainsi contribué au progrès des connaissances géographiques. Il a aussi observé des «choses singulières», telles que l'anthropophagie, l'infibulation des femelles et les géants Patagons Mais la plus grande curiosité est sans doute le jeune Tahitien Aotourou que Bougainville a ramené en France.

Le scepticisme* de A devant ces « merveilles » pousse B à lui communiquer le «Supplément» qui a été ajouté au Voyage de Bougainville. Ce qui suit est donc donné pour le texte du «Supplément», que A et B parcourent ensemble en le commentant.







REPÈRES POUR LA LECTURE



Portrait d'un navigateur éclairé

L'admiration de Diderot perce derrière le portrait élogieux que B fait de Bougainville. Ce navigateur possède les qualités d'un homme des Lumières : la sociabilité, le désir de s'éclairer, la connaissance des sciences et surtout de la philosophie. Cette image idéalisée que l'auteur donne de lui par l'intermédiaire de son personnage B cautionne la véracité de son témoignage et sert de cette manière le progrès des Lumières.





Les curiosités du voyage

En faisant énumérer par B les «choses singulières» que Bougainville a rapportées dans son récit de voyage, Diderot répond d'abord au goût du lecteur de son temps pour l'exotisme. Certes l'anthropophagie, le sacrifice des enfants, la castration des mâles, l'infibulation des femelles ne sont pas dissimulées. Diderot sacrifie néanmoins aumythe du bon sauvage en vantant la douceur des géants Patagons et en brossant un portrait positif du jeune Aotourou, ramené en France par Bougainville. Il se dégage de cette description une image idéalisée de Tahiti, présentée comme la seule contrée qui ait donné à B (Diderot) l'envie de vivre ailleurs que chez lui.





Le symbolisme du brouillard

Les notions scientifiques précises sur la formation du brouillard qui ouvrent l'œuvre révèlent les préoccupations scientifiques du directeur de l'Encyclopédie. Ellès possèdent en outre une valeur symbolique : ce brouillard épais qui empêche les personnages de voir les arbres voisins figure l'obscurcissement de leur esprit au début de l'échange verbal. C'est, significativement, seulement à la fin de la discussion sur le Voyage de Bougainville que le brouillard retombe. Alors «l'azur du ciel commence à paraître». Autrement dit, les interlocuteurs y voient plus clair sur la question des sauvages. Mais le voile ne sera totalement levé qu'à la fin de l'œuvre.





Le «Supplément» dans le Supplément


On note d'emblée un illogisme dans la composition de l'œuvre : le «Supplément» au Voyage de Bougainville, que B fait lire à A, est la partie d'un tout nommé lui aussi Supplément au Voyage de Bougainville, c'est-à-dire l'œuvre dans son entier. On a donc affaire à une mise en abyme*, à savoir l'insertion dans un texte d'une évocation de ce même texte. En se renvoyant ainsi en miroir, le texte pose la question du genre auquel il appartient. Est-ce un compte rendu de livre ? un complément donné à ce livre ? ou plutôt un dialogue sur ce livre ? On serait tenté de répondre que cette œuvre (l'hypertexte*) relève tout simplement du genre particulier du supplément, avec les va-et-vient féconds que cela suppose par rapport au texte de départ (l'hypotexte*).
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